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vache importée, Sa. plus belle et aa meilleure, qui lui a donné tines. Après avoir faitlélede lagdix potsPde-ait öar jour, dans les meilleures herbes.; il n'y'a •i•to aval ii en
~ -là rien d'extrão'diniuire. comme Vois le voyez. Cependant ila si faitutrevorlesAmliortionsque'on

eu le prix à la der, ière Expo-itinn Prorinciale,'avec cette vache POurrait réaliser; il blme lesa bs existants et-doi'e'lsmo- J'avais ure vache qui est morte au môls dé juillet précédant yens d'y remédier'; il appuio forteien
o. tteExposition ;-elle auîrait (certaineient. pi l'enporte'r pour bon système d'o'uignm t a sur eii J - " " .un
a qualités lactifèreP, snr celle.de , .ILrting. Je sne. propoe, lies selle meut, -a'ne tni ir pe t ilqo e
l'n prochain, de lni'faire oncrrene avec une jeune vache oen d "' ro in icotocoendantttront

f6oges a tous les, efforts généreux"!qui'fluie'dencel le que j'régéndérer ,***..i'. 'tel eLa renomm(e 'y est pour b cntou. Uni autrec Ont cherchó a régónérer lagriculturo, et il cit' les LcSsgee
j'alachetéele printemps derni..r, ne déguiserait er '' Joly, les Pilote, les Tass6, les Casavaint, les Brown Dg lmtroupeau ; il n'en a pas uné d'aussi belle'qn'elle et de niiéux; Schmouith, los Marsan, le Laudry, los BenóÏt les Baokod
formée comme laitère. . "' les Beaubien, les Ross, les Giudet, ls.DeBoi" Si je fais ces remuarques, ce n'est pas dans 1. but dè'dépré. Sans être prôt à to le'eilesfanimaux decet éleveur visl-vi< du.public ; loin .de mBoi gè e r quant eà olorganis e agre que ang..
cette'i"ée. car jr'considère M Irving comme un des' preni rs ga t a gIélevrurs du Bas Canada. Je veux seultment dann r aux cult. ooecielle, ses suggestions méritent certainemerit la consIdra-
-vate"rs une idée de son troupeau. ,- ---- ---. tion de tous ceux qui ont à cSur la prosp6rÉté de notre ai.Lors de mna visite Alajferme Logan,, il ne Irest:it à M. Ir- culture ; c'est par la discission, dans esjourna'et AilvIng qu'un veaud'un an pour lequ-lil demandait $100 ; quoi, que lon parviendra à reconnaitre lesvéritabl
que petit, ce venu b20 paraissait sans défa',ts, il avait de plus entravent le focactiues.'uodeux véaux mà!ps; de quatre'rois.- pour lesquels il 'demindait onnement de notre loi d'agriculture ; Pon$100'ehaquo. A cus prix la, je ''i pu acheter. pourrait alors viser aux changements devenuis nécessaîrep.

Je Sia allé visiter plusieuirs au'tres fermes, et il serait trop M 'abbé L. Provancher, dans son écrit sur 'l'agricotiâ4long'd'énumérer tout ce que1j'y'ai vu. Tdut ce que je puis vous s'est montré à la hauteur de la canso'qu'il essaya à pà moa
dire, c est que l'o î demande partout des prix élevés poir de avec tant d'ardeur depuis nombre d'anndes,'soit au moyeu dobons .4vrshires. ' traités *spéciaux sur l'a griculture, So

''<Voyant cela, je me auis décidé à faire venir de ch"z M Jo.h1n dans fféaents journa x ulu Pa o oi nt a collabratio
L. Gibb, un veau d'un an, aya:t' nom "'Malcolm. ".J' l>ai can des journa, l YS., et notaaentpar la pbli-
achmé ar les seules. représentations de M. Gibb, comme l'on
dit communément : sans voir. Jo puis vous assurer que jtr ne Nons regrettons de ne pouvoir entrer dans pluï de*cltar.grette pas mon'achat, parce'que c'est un bel animal ; il n'a snjet de. cette brochure que nous. voudrions 'oir entre eea qu'un an an mois'd . jillet. Sn grand père et sa grand'- mains de tous ceux qui désireut quo 'agrictlture prenle lýmèr'- sont de ,x animaux qui ont été impontés directement d'E- rang qui lui appartient. I a r r
cosse ; il 'a a beau poil; très droit du dos, bien jambé, belle
tête ; je- je considère .parfait dans soli forme. D'après 5L. Gibb,oe veau provient de sa meilleure vache laitière. Aiesi, je puis Nécessité d'ine culturo approprée m
compter, avec 'ce ,u>ijet,. améliorer sensiblemier.t mon troupeau nos marohés.,
avec cet animal. ----

" Malgré la loigueur derma-lettre,-je ne saurais terminer sans Pour les cultivatet.rs qui du haut do 'leui.praf.iqud' traitentvous écrire un mot d'n bélier Cotswoid d'un an, que j'ai ache- avec' dédain les journaux •gri'oles, . l'eninmesit• rural'
té l'automne dernier d. M Barnar.!, de Belmil. Ce mouton a dont Ils auraient tant besoin surtout 'grenseum t i rl
été acheté-agneau en 1877 aux Etats Unis, par ce Monsieur ; vent hériter de. leur .patrirnnine, de même 'que le cutqi'doa
nyant jugé ce mouton; il'y aun an,'je l'avais remiarqué comme grieulture qui pourraient leur p oc-irer de ii rands avantages,*
ayant.tutes les qualités, nu vrai type L ot-wold. Uantomne der- il n'y a qu'une sorte d'enscignumu nt à leà r donner.: anest coîu
nier je me suis rendu à l'Exposition agricole de Vercheres oÙ qui résute des faits. .
oe mouton était exposé ; l'ayant trouvé tel qu'il éta t 'année Or, un fait cl.ir, évident, et qui tte à tout les yeux, c'eàgîderuierc', si lon mieux, et avant coistaté qu'il était bien con. q'ajomurd'lui au prix où en sont ledcéale de oretseux, c'
formé et surtout bon reproducteur, à en jugur par ces descen. culticateurs font de meuvaises aPaires : c'est cmu s'obostiner à
dants qui ont .remporté les premiers prix,-j'en fis l'achat ; il a les cultiver uniquement, comme p-ur la assé, s un aý
'fait le service des mères à.l'autoinne Je compt-c beaucoup 'ut'r ment peu sensé, et qui pht 'ira t, ruineu ; t urait un eniétti-
es.sjet-,queje vendrai depuis $10 .jusqu'à $20 la pièce. Son plus sago et plus lrudent de cliercheè, par unit srauîrîe'arai. en
nom st Chegnn; il a la. tète avec un toupet' très riche, une de cultures dont ies clances se compe sent ni ra iîlîe arlt
lainQidetachée par grosses couettes et arge.niée comme on en obtenir une moyenne il -len près invariablh, 'dans leu"podlttuit rareument,un bon desaous, les pattes de devant et de der. en argent de l'exploitation. . - " * p
rière couvertes de laine ; c'est enfin un animal sar.s défaut pour On dit: donc dire amuené, par la 'fdrce -des chose, reehrun Cotbwold., . ' . .. ,. cher, parmi les plantes q'ii n'out j;i' .c logest à ~é rocé'eJe.e vou did lien de.mes.cochotis Berkshires; la renom- aduiisar.i dans notrecuitera, celle qui ecorvienéraien le omeidi.
m±ée.de iios reproducteutrPrince,.Charles est faitu, puisqu'il a à notre pro lince, tant sons le rapportI lienricS o le Ourspri le premier prix deux fois aux Exptsitions Provinciales. < produits, que sois celui d'.eur iteile écouloien a leo

merce t:ut au pays qu'à Iétr.tnger. Sous ce double point de vueý.Concours .d'élodnezico sur~' l'agrianitture. co 0me il a été constaté par lus rapports de ;A E. Barnard,
* '.. -'-. , ' ,."''' : ~oi l. culturc de la batteravu devrait Ùoceùper une place u iportant

Tel est le titre d'aij' brochreue nous venons do ecevoire dans notre culture ; et nôis n'en f ùi.lcns rien : nous aimouns
o pour P'on.voi. . '* . ' iuo.ix n.user aux provinces voisines, le soin de prendre le de.t , ,q s vant. Le bon :n-,nget de 15 •rairieî rmit asi contri;1gette brochurest.duuplus hant intérêt pour ceux qui dósi- buer *iot' bien-etre sous le rappot d nit dsi ania

rent voir progresFer l'agriculture. L. le'Dr.'H. LtaRue et M. S. de choix que nous pourriona porter sur nos m.rc ' p anu
LeSage dansileurs rapports;iudiquent plusieursipoiuts <Lui ni- temps. que de labonne confection di beurre et.d fromaritent une entière considrati'o de'la pai*'des cultivateurs. pourraient nous accorder des prixré.uunnr.tem'rs i no M.E.''Barni-d, 'da 's'on'éloge 'de 'l'Agriclture, *a. dsr à cette exploitation toutu L'auttp.qqgrcà là4. dmnande.....' ,.~ . .. qtIr~
ap.roàvo 'hommeyralment dér n agricultnlre et pou. '4 ¡ d J -- i -e tn,''s ' b ia.
vant f5'il'ut second4 d ses vues, 'ercul ues 6et poa- jeuns pulti at ue nnrns c1a9ns nous citons le f iàà


